
s. mm.ENTREP0T DE mmnous ne savons pas nous as ocier ; 
rie ce que nous sacrifions l'intérêt j 
général aux petites jalousies, aux, 
petites divisions, de ce que nous ne 
faisons pas litière de tout cela pour 
aller droit au but. (Applaudisse- 
mente.)

“ La grande supériorité de nos 
adversaires sur nous, c'est l'associa 
lion ;—je ne sais où ils puisvnt cette 
ve lu, et je ne leur demanderai pas, 
étant assuré que je ne les suivrais 
pas, s'ils m’en indiquaient la che
min (Applaudissements) mais il 
est certain que nos adversaires nous 
donnent cet exemple d associations 
qui, malgré des rivalités, vont pour
tant droit à ce résultat de déchristi
aniser la France C'est à vous de 
prendre votre place ; vous êtes dans 
ce pays un grand nombre d’hommes 
actifs ayant au « œur l’ardeur de la 
foi : la place vous appartient. Si 
vous ne voulez pas la prendre, c’esi 
que vous vous divisez, que vous ne 
voulez pas marcher droit au but.
Unissez vous donc étroitement et 
marchez en avciit.

“ Tout à l'heure. M le vicaire gé 
néral dans son allocution rappelait 
les encouragements que Mgr î’ar- 
chevêjue de Cambrai a donnés à 
à l'Union catholique ; Je suis heu
reux de constater que de tous côtés 
les mômes paroles nous sont adres
sées. C’est maintenant à vous d’a 
gir; mais vous n’avez pas la préten
tion que ceux que vous voulez af
franchir soient au premier rang; 
c’est à vous d’y être. Un a de man 
dé pour vous l’avant garde : c'e»t 
à vous de marcher. Pr.-n z vol o 
place, pour rendre la France 
a Dieu et à la loi. (Applaudisse- |

“ J'emporte d’ici la confiance, non !
pis que nous touchons encore au j PoilltlirCH pi’ClDiirOes,

Peinture, 
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Etc.
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TAPISSERIES DOREES ISRAEL MOREAU,terme, mais qu° nous nous mettons 
eu route pour y parvenir.

“ Tout à l’heure, M. Gervais a 
fait appel à m< s souvenirs de soldai; 
(Applaudissements j C'est ptr une 
image militaire que je veux finir.

Je me souviens d’avoir lu, da s 
les récits de la guerre qui a éclaté 
entre les Russes et les Turcs eu 1878 
un épisode frapp mt. C’était dans 
une petit forteresse qui s’appelle, je 
crois, B vzàyèd ; l’armée russe s’ô
tait défendu ; à outrance ; on atte i 
dail une année de secou- s, mais 
Celle-c. n’arrivait pas. Fossé par la 
b cessité impérieuse, on s’était déci 
lé à engagerdea pourp;irlers;on’com 
mençailà croire que l’armistice allai) 
être conclu, quand un jeune clairon 
se mit à sonnerl i marche du czar 
Aussitôt le cornage renaît, les négo
ciations sont rompues, la balail 
le rec •mn.ence, et le lendemain 
l’armée d * secours arrivait

“ Eli b en 1 c’est vous qui donna 
rez 1- co ip de clairon ; à force de 
lutter, il peui^yavoir des inquiétudes 
et des découragements ; on p-mt 
craindre que l’armée de secou‘5^0 ai • 
rive trop.tard. Faites donc rtlen 
tir l’hymne à la France et àaD:eu ; 
nus cœ .rs le répéteront, et no i s 
verrons se lever cette arme • de se
cours qui nous amè .era la victoire.

“ Je bois à votre courage, à votre 
dévouem -ni et aux succès que vous 
nous apporterez". (Salve i d’anplau- 
diesements.)
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et ce n’est pas non plus mon rôl« de 
donner à ceux qui m’écoutent,et qui 
sont destinés A entrer dans la carriè
re industriel'e, des conseil» qu’ils 
ont reçus souvent. Ils n’ont d’ail 
leurs, pour les mettre en pratique, 
qu’à rega'der les exemples qui leur 
sont donnés tou< les jours par les pa 
Irons chrétiens de vo're région. (Ap 
plau disse monts.) Laissez-moi ce
pendant vous le di e en un mot, 
vous qui entrerez dans l’industrie, 
vous qui deviendrez ainsi le point 
de mire de l’attention populaire : 
n’oubliez jamais votre devoir en
vers le peuple. Que ce devoir pas- 
se avaot votre intérêt ; qu’il passe 
en premi -re ligne ; qu’il ait formu
lé la résolution prise de ne pas abu
ser du travail de ceux que vous em
ployez ; de ne pas abuser du travail 
de la.femme, de respect-r en elle la 
gardienne du loyer, c’est-à dire de 
ce que Dieu a donné de plus sacré 
à l’homme sur la terre ; de ne pas 
abuser du travail des entants, c’est* 
à dire de ceux qui gardent les desti 
nées, et l’avenir de votre pays. Que 
cette résolution domine tous vos ac
tes, qu’elle règle votre conduite, e) 
que les travailleurs sentent que, en 
exerçant votre autorité légitime, il 
y a un intérêt qui prime tous les 
autres : celui de la justice que vous 
devez au peuple (Applaudissements.) 
Mais vous le sentez comme moi, 
puisque vous êtes des chrétiens. Vo
tre entreprise serait inutile, si vous 
la fondiez sur vous mêmes; elle se 
rail vaine si vous ne vous appuyiez 
sur l'Eglise, qui <?oit être le grand 
chem n par lequel vous devez rame 
uer à Dieu ceux du peuple qui l’ont 
abandonnée.

“ Saint Thomas Bucket, chassé 
par le roi Henri d’Angleterre, a 
passé dans votre vijle , eh bien ! 
quand il a passé ici, il s’en allait à 
Pontigny ; et, par une sorte de 
pensée diabolique, le roi avait exilé 
eu même temps tous les pauvres 
que le saint protégeait. Or, quand 
saint Thomas fut arrivé à Pontigny, 
il vit venir à lui, les uns après les 
autres, ces hommes qu’il avait su 
sauver de la faim et de la misère 
et qui venaient redoubler sa souf 
Ira n ce en y ajoutant les leurs, avec 
le sentiment de sa propre tmpuie 
sane;. Eh bien, c’est à une œuvre 
pareille qu’ont abouti les hommes 
qui détiennent aujourd’hui le pou
voir. (Applaudissements.)

“ Pendant un siècle, on s’est oc 
cupé dVxiler l’Eglise de toutes les 
fonctions qu’elle remplissait dans 
notre pays ; on l’a privée de toutes 
ses ressources et de toutes shs fore s, 
qu’elle employait au soulagement 
des classes ouvrières ; et puis on a 
laissé ce peuple isolé,sans assistance, 
ne lui donnant pour sa liberté et 
son affranchissement aucun moyeu 
d’action réel ; et l’Eglise se trouve 
ainsi placée aujourd’hui, comme 
saint Thomas Becket, en présenc 
de ce peuple qui a besoin d’elle et 
povr qui elle ne peut plus rien. lAp- 
plaudisi-ements.)

“ Messieurs, il faut faire cesser 
l'eiil de l’Eglise ; il faut lui fa re 
restituer la place qu’elle doit occu
per dans notre pays ; il f iut la d«T - 
vrer des chaînes qui rendent impos
sible la liberté de ses ministre , car 
si l’Eglise c’est pas libre, c'est en 
vain que vous essaierez de ramener 
les classes populanes à Dieu. C’est 
donc en vertu même de votre mis
sion sociale, en vertu de ce que je 
vous demande de faire pou 1 le 
peuple, que je vous supplie d’êire 
les plus fidèles serviteurs de l’E-
gli'e.

Dans le discours qu’a prononcé 
M Gervais, il a marqué l’intennou 
de faire sortir de votre réunion,non 
pas seulement les résolutions puses 
en faveur des classes populaires, 
mais aussi le point de départ d’une 
union catholique ferme et féconde, 
qui serait le commencement de 
l’affranchissement de votre pays. 
(Applaudissements.) La seconde ré
solution que je vous demande de 
lormer, ce n’est pas d’être catho
lique»—je ne vous le demande pas, 
car sur ce point vous avex fait vos 
preuves—ce que je vous demande 
de fa re, c'est de vous associer entre 
vous par des liens que rien ne puisse 
rompre, afin de prendre dan» votre 
pays la place à laquelle vous avez 
droit de prétendre.
“J - l’ai dit hier aux ouvriers :

uo;re faiblesse vient de ce que lions 
ue savons pas nous unir ; de ce que
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ente d Etoffes pour 
s Continue, cherche tou' autour de soi lei sign s 

a vaux coureurs de ce que sera la so 
ciété nouvelle ; on cherche quels 
sont les hommes qui lut donneront 
son impulsion ; ce qu-» sera la gêné 
ration nouvelle. Vous ôtes, vous 
c tte génération. C’est pour ce a 
que je vous salue comme tous vous 
saluent au dehors, cherchent à lire 
sur voh e visage quel est le mystère 
que vous gardez dans votre cœur, et 
qui dira ce que sera la France de 
demain au monde qui espère en 
voue. Applaudissements )

“ C'est ainsi que, qui que vous 
soy z, quel que soit votre place, 
quel que soit votre rang, quel que 
soit votre âge,—je parle aux plus 
jeunes comme aux plus âgés,car les 
jeunes d\ ujourd’hui seront demain 
des hommes,—vous êtes, l’objet de 
l’angoisse et de l’incertitude.

“ Messieurs, ces temps nouveaux 
qui se préparent, il y a toute une 
fraction de vos concitoyens qui est 
appelée à y jouer un rôle plus im
portant qu’autrefois : je parle du 
peuple et de la classe ouvrière. Plus 
nous marchons, plus il éclate à tous 
les yeux que désormais la masse 
populaire estappe ée à exercer,dans 
les questions sociales et politiques, 
une action qui devient chaque jour 
plu* considérable et plus prépondé
rante. Hieii ne sert de fermer les 
yeux à celle evidence 11 faut regarder 
le peuple eu face et lui dire que 
nous sommes prêts à mettre notie 
main dans la sienne pour lui donner 
dans la société la place qui lui ap
partient. (Applaudissements.)

“ C’est là, messieurs, votre mis
sion et votre destinée ; et vous ne 
me permettiez pas de me taire, car 
vous sentiriez que je mentirais à ma 
propre conviction. Vous descendrez 
donc dans celle arene et vous pren
drez la tête du mouvement, ou bien 
vous manquerez à votre devoir tl 
au destin pour lequel Dieu vous a 
fait naître dans ce temps. (Applau
dissements.)

»• On vous l’a dit cent fois ; il y a 
une analogie qui saisit l’attention 
et le cœur entre la fin du siècle der
nier et la fin du siècle présent. Alor8 
comme aujourd’hui tout le monde 
était dans l’attente,parce qu'il y avait 
une classe nombreuse qui faisait eu 
tendre de légitimes revendications; 
aiors comme aujourd’hui) il y avait 
dans tous les cœurs ce sentiment, 
ce je ne sais quoi de violent qu’è* 
veille en nous l’idée de l'injustice. . 
Vingt lois, cent fois, on a dénoncé 
devant vous le crime commis par la 
Revolution qui, après avoir atteint 
ou but, a repoussé et rejeté du pays 

ceux qui avaient été ses collabora
teurs. (Applaudissements ) Eh b en, 
c’est cet e situation qu’il faut envisa. 
ger ; c’est cette vo x, cette clameur 
qu’il faut entendre.

“ Parlant de la Révolution fran 
Çaise, Michelet compare le peuple 
au pauvre Job, et il le montre éten 
du sur son grabat, sans force, tour
nai!' vers le roi les yeux e' les bras, 
et lui adressant une ptière tou
chante. Eh bien ! nous sommes à

La Question Ouvrièresr dans nos Departements 
l*“8 ont ët^ immenses. De 
^ la vit e, le* clientes nous 
«les avantages exception— 

>ns pour le moment. Les 
•«s, sans perdre de temps, 
"arrêt, nos pièces partent. 
- très occupés à servir nos 
». Cha- |ue genre d'Etoffes 
.'omptoira et le 
»n bleu.

Par

M. DE MUN

! Mes iel’Rs,

“ Un m’a demandé tout à l’heure 
de vous armer chevaliers. Pour le 
faire, il était d’usage de donner 
l'accolade au postulant, c’est ce que 
j’a fait. En la donnant à M. Ger- 
vais, j'ai voulu la donner à tous 
ceux qui m’entendent et m’accueil
lent ici d’une manière qui me tou
che si profondément. (Applaudisse
ments.)

“ C’est la meilleure manière que

es prix mar-

à 12V Cents.
bel assortimet 
pièce est pure

ce Lot a 16c

ue qui est neuf et joli pour 
mode pour la ville ou pour 

~ niions ces Etoffes a

|it de jolies 
laine et vaut

ge-
j’ai trouvée de vous remercier, et 
cependant je ne suis pas au bout des

Cents la Verge

oisir parmi 70 pièces nos 
9 pour Roi es, pure laiue. expressions de ma reconnaissance, 

veuille m’étendrenon pas que je 
bien longuvment, vous m’en vou- 

(Non 1 non 1 ) Je dis que
he Departement a 
. la Verge.

vous m’en voudriez 
tendre longuement sur l’émotion 
quèThe cause votre accueil. (Sou-

naissance que je veux vous parler, 
et de celle-là je parlerai plus lou-

r des Etoffesroulons 
urs à 60c. lu verge. iargeur, ven-

C’est d’une autre reconnais-

irphy & Gie. guement. (Bravo.)
“ Je veux vous remercier pour 

moi, pour tous ceux qui ont assisté 
au grand et imposant spectacle de 
ce matin, pour tous ceux qui eu 
entendront les échos, qui sauront 
comment a été célébrée aujourd’hui 
à Lille la fête de saint Louis de 
Gonzague. Je veux vous remercier, 
pour tous, du grand et bel exemple 
que vous avez donné et du puissant 
encouragement que vous avez ap
porté à tous ceux qui veulent com
battre la cause de l’Eglise et de la 
France. (Bravo.)

“ Il n’y a personne de ceux qui 
étaient aujourd’hui dans la basilique 
de Saint Maurice qui n’ait senti son 

tressaillir et ses yeux se

je Sparks, Ottawa,

optant et Prix Fixe
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mouiller de larmes pendant que 
vous défiliez en ordre avec vos 
bannières déployées devant le 
dû ciel ; il n’y a pas de manifestation 
qui vaille celle là.

“ Un vous l’a dit ce matiu dans

0
Roi

C’EST GRATIS.

mmlassa
BS—

tsxjnzs

superbe langage, quand Mgr 
Baunard vous recommandait d’imi- 
ler ’.es vertus de saint Louis de 
Gonzague : la vie de ce grand saint 

seul mot : il futse résume en un 
écolier, pvis étudiant, et il mourut 
à vingt trois ans. C’est tout, et 
cependant, trois cents ans après sa 
mort, voilà que d’un bout à l’autre 
de la France, peut être de l’Europe, 
peut être même du monde entier, la 
jeunesse catholique se lève p.»ur 
manifester le culte qu’elle garde à

JISIÉE
pESSH

aassea
sa mémoire Dit s moi, par ce temps 
de centenaires où nous vivons de
puis deux ans, dites moi quel est 

ait recueilli de pa.* l’homme qui 
reilles acclamations au troisième 
centenaire après sa mort î (Anplau-

à rJMto ésWsks és
le

». dissements.' •
Lee noms des souverains quiM les

restegee. même es l*ey 
eMe féisekle, feeeâM 
il—eet lui le MM ée 

peétttse ItJUe es es 
t éétteet — Ces 4eex 
» »e toeeveel féesle «ese

ont rempli le monde de l’éclat de 
leur règne et de leurs victoires sont 
oubliés ; l’histoire conserve leur 
souvenir ; mais lort-qu’il s’agit de 
perpétuer leur mémoire en fêtant 
le centenaire de leur naissance, il 
ne se trouve qu’un petit nombre de 
fidèles. Voilà ce que deviennent 
les plus grandes gloires de la terre; 
et vous êtes réunis pour acclamer 
le nom d’un jeune humme de vingt 
trois ans. (Applaudissements.)

• En venant manifester aujour
d’hui, vous n’avez pas seulement 
rendu hommage a >aint Louis de 

; vous avez aussi rendu

une heure pareille : le peuple se 
tourne vers vous qui serez demain 
ses conducteurs, qui serez ses pa
trons, qui serez à la tête de l’indus
trie. Il tourne ses yeux vers vous, 
et il vou» dit : voilà mes souffrances 
poitez y remède. Je vous le de 
mande, ne détournez pas vos yeux 
et vos o: eill s de Ses plaintes : tour
nez vous vers ce peuple ; dites lui 
que vous l’aiouz etque vous voulez 
consacrer votre vie à apaiser ses 
soi 11 ran ce s. (Applaudissements.)

“ Dites le lui, messieurs, et prou
vez le lui. Car le lui dire, c’est ce 
à quoi on l’a accoutumé depuis un 
siècle ; et à force de l’entendre dire 
et répéter par des hommes qui 
souvent ont vite oublie leurs pro
messes, le peuple s’est habitué à ne 

Prouvez le lui

ISll«tEÉ«*âOWftSS.
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io ir Uédssms és Perte.
MO i Maw* rases, à», m
et pried pens irofuUUsWO 'w **■•»•*!»»* —

«iMUDROIGHTQT

Gonzague 
hommage à la puissance, à la force 
de l’Eglise catho ique qui seule est 

grande pour donner à un

étau ée Parie, ainsi qu'fc 
Vloue, ilehooos. oM, 
i iBoomo. bronchites, 
MaiTboodoo brooches o» 

éelspeee,

dm flkxjwt. par m 

reltee. Aeseâ possède**

homme une gloire mémorable, 
i ApplaudibSrmen'e ) Et quand zous 
avez défilé ce matin à l’ofirandeaux. 
sous de vos fanfares, au milieu de 

bannières, vous avez voulu té-
moiguer devant la J "Tance entière 
que vous ci oyez en l’Eglise catholi
que et que v ms voulez être ses ser 
v,leurs fidèles et dévoués. (Applau 
dissemeute),

« C’est de ce grand acte de foi que 
je vous remercie ; car il vient à son 
heure, à une époque où il est indis
pensable que des rangs de la jeu
nesse s’élève une affirmation solen
nelle qui entraîne avec elle tous les 
hésitants, les timides, tous ceux qui 
çomm ncent à tlechir sous le poids 
du travail journalier. Nous tom 

à l’auroie de temps nouveaux

plus rien croire, 
donc ; et il n’y a qu’une manière de 
témoigner qu’on aime, «’est de »e 
donner à ceux qu’on aime. Li don 
de soi, de son cœur, de son âme, de 
son temps, de son labeur, de ses 
forces, de son intelligence, de toutes 

facultés, voilà la démonstration 
de l’amour. Tant que vous n’aurez
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pas fait cela, ou ne vous croira pas; 
donnez vox » donc, même au prix de 
aacufices, au prix de l’.mpopulirilè, 
au risque même d’être mis en sus
picion ; et alors viendra le mom ut 
où l’on vous croira et où vous re- 
cueilteret le fruit de vos sacritlcee.

“ G* o’eet pas l’heure, inestieur».

sa.r qui se préparent pour notre pays, et 
chacun sent approcher ; ou
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